
Le Burundi confronté à la chute des cours mondiaux des minerais

  @rib News, 23/04/2016 â€“ Source Xinhua  Le Burundi est confrontÃ© actuellement Ã  la chute des cours mondiaux des
minerais, a dÃ©clarÃ© vendredi CÃ´me Manirakiza, ministre burundais des Mines.  "Par exemple, les cours mondiaux du
nickel, qui Ã©taient Ã  54.000 dollars la tonne dÃ©but 2006, ont chutÃ© jusqu'Ã  9.219 dollars la tonne dÃ©but 2016", a illustrÃ© le
ministre Manirakiza dans un point de presse tenu vendredi Ã  Bujumbura dans son cabinet de travail.  
  Cette situation prÃ©vaut au Burundi, a-t-il fait remarquer, au moment oÃ¹ le gouvernement est Ã  pied d'Å“uvre pour opÃ©rer
des rÃ©formes "trÃ¨s importantes" sur le plan lÃ©gal et rÃ©glementaire afin de faire du domaine minier, un secteur porteur de
croissance Ã©conomique.  Les recherches entamÃ©es au Burundi depuis 1960 jusqu'aujourd'hui, a-t-il signalÃ©, ont pu
mettre en Ã©vidence des sites contenant diverses minÃ©ralisations.  Les plus importants, a-t-il rÃ©vÃ©lÃ©, sont le nickel, le
vanadium, l'or, les phosphates, la cassitÃ©rite, les platinoÃ¯des, les terres rares, ainsi que des combustibles minÃ©raux
comme la tourbe et les indices d'hydrocarbures.  En dÃ©pit de ce potentiel minier, a-t-il dÃ©plorÃ©, quelques sites minÃ©ralisÃ©s
en or, en wolframite, en colombo-tantalite et en cassitÃ©rite, sont encore exploitÃ©s artisanalement et contribuent
faiblement Ã  l'Ã©conomie nationale.  Afin d'inciter les nationaux et les Ã©trangers Ã  investir dans le secteur minier, a-t-il
soulignÃ©, le Burundi a dÃ©marrÃ© depuis 2014, un projet de traÃ§abilitÃ© de l'or, de la colombo-tantalite, du wolframite et de
la cassitÃ©rite.  Le ministre Manirakiza a expliquÃ© que le trafic portant sur "ces minerais de sang", exploitÃ©s par des
groupes rebelles qui se meuvent dans la rÃ©gion africaine des Grands Lacs, est surveillÃ© de prÃ¨s, depuis deux ans, par
des instances internationales habilitÃ©es, au niveau du processus de leur exploitation, en passant par la phase
d'exportation jusqu'Ã  celle d'industrie finale, afin que les transactions y relatives ne participent Ã  l'enlisement des conflits
armÃ©s dans cette rÃ©gion.  "Pour faire face Ã  la problÃ©matique de la chute des cours mondiaux des minerais et pour inciter
les comptoirs d'achat et de vente des minerais fermÃ©s Ã  rouvrir leurs activitÃ©s au Burundi, le gouvernement vient de faire
preuve de flexibilitÃ© en procÃ©dant Ã  la rÃ©duction de la taxe ad valorem, jusque-lÃ  fixÃ© Ã  2%", a-t-il soulignÃ©.  Sur base du
cadre lÃ©gal attractif mis en place pour dÃ©velopper le secteur minier, a-t-il fait remarquer, le gouvernement burundais a
octroyÃ© en 2014 un permis d'exploitation industrielle du gisement du nickel (150 millions de tonnes de rÃ©serves estimÃ©es)
Ã  "Burundi Musongati Mining"(BMM), une sociÃ©tÃ© de droit burundais, crÃ©Ã©e par une sociÃ©tÃ© sud-africaine dÃ©nommÃ©e
"SAMANCOR".  Sur la mÃªme lancÃ©e, en juin 2015, un permis d'exploitation des terres rares identifiÃ©es dans la localitÃ©
de Gakara (38 km au sud-est de la ville de Bujumbura) relevant de la commune Mutambu, a Ã©tÃ© octroyÃ©e Ã  "RAINBOW",
une sociÃ©tÃ© d'origine franÃ§aise.  "Les recherches continuent pour dÃ©terminer les quantitÃ©s de ces gisements, dont le
niveau de teneur serait le premier au monde, pour une proportion de 56%", a-t-il affirmÃ©.  Signalons que les terres rares
sont utilisÃ©es dans une multitude d'applications Ã  travers le monde, en particulier dans le raffinage du pÃ©trole et dans la
fabrication des verres.Â   
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